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PREFACE

More than three years have passed since the publication of Yuval I by the
Jewish Music Research Centre. We hoped that this second volume would
appear with less delay but the preparationof this scientiifc collection demanded
more time than we had foreseen.
This new volume contains nine research papers ,each one in a different

ifeld of research in musicology or ethnomusicology. Some of these papers
are related to those of the ifrst volume or are in some way their sequel.
The article: "Musical tradition and its transmitters between Synagogue and

Church", which is a historical­musicological study, examines by analytical
methods the transfer of Jewish­Hellenistic elements into the Christian liturgy.
This article, which ranges very widely over the problem of cultural inlfuences
and contacts, may be read together with the extensive commentary, published
in this issue, on the music treatise translated by Yehuda ibn Ishaq that appeared
in Yuval I. This commentary which described the sources of the treatise and
its relations to medieval music theory, may serve as evidence for the cultural
contacts between the Jewish and the indigenous society in Southern France
of the 14th century. As a further sequel to Yuval I we ifnd here 1) The publica­
tion of a second treatise on music (Hebrew manuscript 1037 of Bibliotheque
Nationale in Paris). This is a fragment attributed to Marchetto of Padua.
2) A supplement to the research on the term musiqd in the Hebrew and
Jewish­Arabic literature of the Middle Ages, followed by a similar study of
the term ne'imah. In the same category we publish also the chapter on music
of the book "Al­FarabPs inventory of sciences" in the Hebrew translation

1 of Qalonimos b. Qalonimos (13th­14th century). There follow four ethno­
musicological studies based on living traditions demonstrating the extreme
variety of subjects that attract the attention of scholars. East and West are
represented in them, in direct or indirect confrontation. The modal universe
is dealt with in two articles: this universe is described through the religious
musicof two spheres: "The concept of modal in European Synagogue chant"
and "The meaning of the modal framework in the singing of Religious hymns
by Christian Arabs in Israel.
East and West are indirectly confronted in the repertoire of the "Meron"
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chant of the "Klezmeirm" which is the subject of an extensive monograph
analysing the forms of performance, the structure, the tonalities, rhythms and
various inlfuences. Another repertoire is depicted in the article "The music
of Kurdistan Jews; a synopsis of their musical styles". The bible cantillation,
prayers and epic chants of that ancient tradition demonstrate certain archaic
intonations that date back to post­biblical times.
Let us ifnally point out two innovations in presentation:

a) the placing of music examples within the respective articles;
b) the inclusion of a recorded document of the Meron niggun.
This addition is important because of the particular character of music trans­
mitted by oral tradition, which cannot be exactly transcribed in European
notation.
We hope that these articles taken as a whole will turn a positive contribution,

providing a new impulse to research in Jewish music.
Amnon Shiloah
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PREFACE

Plus de trois ans se sont ecoulSs depuis la publication de Yuval I par le Centre
de Recherche de la Musique juive. Nous aurions souhait6 faire paraitre ce
deuxieme volume auparavant mais la preparation de ce recueil scientiifque
a n"ecessit6 plus de temps que nous ne le prevoyions, Ce nouveau volume,
contient neuf Etudes, chacune dans un domaine different de recherche, soit
musicologique, soit ethnomusicologique. Certaines de ces "etudes sont en
relation avec celles du premier volume ou en sont, en quelque sorte, une con­
tinuation.
L'article : "la tradition musicale et ses transmetteurs du judaisme a la

chretient6", qui est une "etude de caractere historico­musicologique examine,
par des m&odes analytiques, le passage des elements judeo­hell'eniques dans
la liturgie chr"etienne. Cet article, traitant du probleme des influences et des
contacts culturels sur un plan tres large, se place a cot"e du vaste commentaire,
public maintenant, sur le trait"e de musique traduit par Yehuda ibn Ishaq et
qui avait paru dans Yuval I. Ce commentaire qui expose les sources du traite
et ses rapports avec la theorie musicale au Moyen­Age pourrait mettre en
Evidence les liens culturels entre les societes juive et autochtone dans le midi
de la France au XlVe siecle. Toujours en contination avec Yuval I nous
trouvons ici 1) la publication dIun second trait"e de musique (manuscrit h6breu
1037 de la Bibliotheque nationale a Paris). II s'agit d'un fragment attribuS a
Marchetto de Padoue. 2) un supplement a r&ude du terme musiqa dans la
litt­erature h6braique et jud"eo­arabe du Moyen Age, lequel est suivi d'une
£tude analogue sur le terme ne'itnah. Dans cette meme rubrique nous publions
^galement le chapitre sur la musique du livre: "Inventaire des sciences d5al­
Farabl" dans la traduction h"ebraique de Qalonimos b. Qalonimos (xm­xiv s.).
Viennent ensuite quatre Etudes ethnomusicologiques bashes sur les traditions
vivantes et elles aussi accusent l'extreme varidte de sujets qui se proposent a
l'attention des chercheurs, et ou sont 6voqu"es Orient et Occident. Uunivers
modal est traite dans deux articles : cet univers nous est dessine a travers les

| musiques religieuses de deux mondes: "la Notion de mode dans le chant
liturgique Askenaz" et "la Signification modale dans l'hymnodie des Arabes
Orthodoxes grecs et Catholiques en Israel". L'Orient et !'Occident sont indi­
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rectement confronts dans le repertoire du chant "MSronien" des Klezmerim
auquel est consacr"e une large monographic ou les formes d'execution, la
structure, les dchelles, les rythmes et les diverses inlfuences sont analyses. Enfin,
un autre repertoire est 6tudi6 dans l'article: "la musique des Juifs Kurdes;
apercu sur leurs styles musicaux". La cantillation biblique, les prieres et les
chants ^piques de cette tradition ancienne mettent en lumiere certaines intona­
tions archaiques remontant a l'"epoque post­biblique.
Signalons enifn deux nouveaut'es par rapport au premier volume: a) 1'in­

sertion des exemples musicaux a l'int£rieur des articles respectifs; b) l'inclusion
des documents enregistr­es sur les chants de Mrfon sous forme de disque.
Ce complement est important en raison des caracteres particuliers des musiques
de tradition orale qui ne peuvent etre entierement traduites en notation euro­
p"eenne.
Nous formons le voeu que l'ensemble de ces contributions constituera un

apport positifet donnera une impulsion nouvelle aux recherches sur la musique
juive.

Amnon Shiloah

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>



FRAGMENT HEBRAIQUE D'UN TRAITE ATTRIBUE A

MARCHETTO DE PADOUE

Israel Adler, Jerusalem

I. Introduction
II s'agit du dernier texte d'un recueil de trois textes hebralques de tbiorie
musicale conserves dans le Ms. H6breu 1037 de la Bibliotheque nationale de
Paris. On trouvera dans le prudent volume de Yuval la description deetillee
de ce recueil. II suiffra ici de rappeler brievement que le manuscrit dont les
trois parties furent copiees par un scribe italien professionnel apres le milieu
du XVe siecle, et probablement au milieu du XVIe siecle, comporte ­ en
dehors du texte public ici ­ une traduction hebraiique anonyme du trait6
arabe de musique d'Abi'l Salt(1068­1 134), dontla publication est prevue par
notre ami Hanoch Avenary, et une adaptation hebrai'que d'un traits anonyme
latin que nous avons publete dans le volume precedent de Yuval1.
Le texte bref que nous publions ici est une traduction hibraique anonyme

de la partie initiale d'un trait6 en langue italienne, attribuS a Marchetto. Ce
texte occupe, a la fin du manuscrit, les deux pages du fol. 28a­b (24 lignes a
la page) et les sept premieres lignes du fol. 29a (dernier fol. du manuscrit),
le reste 6tant laissS en blanc. L'arret brusque du manuscrit, au milieu d'un
paragraphe, indique que le texte de la Vorlage hSbraique de notre scribe avait
une suite et qu'il se proposait d'en poursuivre la copie: s'il en avait et6 autre­
ment ­ et connaissant le soin remarquable apportS par notre scribe a l'aspect
exterieur du manuscrit2 ­ il n'aurait surement pas manqued'ajouter une
note explicative, comme il ra fait au fol. 25b pour expliquer la lacune a la
ifn du chapitre IV du texte hSbraique de Juda ben Isaacs
Nous n'avons aucun indice sur l'identitS du traducteur hibraique de notre

texte, qu'il faut sans doute distinguer du scribe du manuscrit. Ce n'&ait
surement pas Juda ben Isaac: celui­ci manifeste son souci d"'hebraiser" la

1 I. Adler, "Le traite anonyme du manuscrit Hebreu 1037 de la Bibliotheque nationale
de Paris", dans Yuval, Studies of the Jewish Music Research Centre (J6rusalem 1968),
[t. I], pp. 1­47. Voir aussi l'etude de J. Smits van Waesberghe dans ce volume.

2 Voir idem, ibid., dans !'Introduction, p. 4, n. 21.
[ J Voir le passage IV, 12 de notre edition, dans Yuval, [t. I], p. 33. ­ Signalons en passant

que les raisons etablissant que la Vorlage de notre scribe pour le texte de Juda ben Isaac
n'etait pas d'une main italienne (ibid., p. 5) ne sont pas valables en ce qui concerne le texte
de Marchetto.
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2 Israel Adler

science de la musique en employant les correspondances h6braiques a(lef) 3
2{ayin) pour les lettres­notes latines Aa G, tandis que dans notre texte nous
trouvons la transcription h"ebraique phon'etique de ces lettres­notes latines4.
II s'agit surement d'unjuifitalien dont les dates ne peuvent guere etre precis6es:
le terminus ad quern est donne par la date du manuscrit, c'est­a­dire le milieu
du XVIe siecle; le terminus a quo est donne par la redaction originale du texte
dans la premiere moitie du XlVe siecle, et tres probablement post­erieure aux
environs de 1317­1318, date de la redaction du Lucidarium de Marchetto de
Padoue (voir plus loin).
Les le'azlm, c'est­a­dire les termes non­hebraiques ifgurant en transcription

hebraique dans notre texte, permettent de determiner que la langue originale
de notre texte ­etait l'italien. A l'exception des termes techniques d'un emploi
courant (notamment les noms des intervalles dans les passages 30­34) et de
la citation latine du passage 7, tous les le'azim represented des termes italiens5.
Voici une breve analyse du contenu de notre texte, suivant la num'erotation

des passages que nous avons adoptee dans notre 6dition ci­dessous:
1­5 : les 20 notes de la "main guidonienne" (T­ee), et les "racines"

(poitrine, gorge, tete) de leur Emission par la voix humaine;
6­7 : "regie" sur la mutation ascendante et descendante;
8­11: des clefs;
12­15: hexacorde et mutations ;
1 6­29 : modes authentiques et plagaux I

30­34: d­ebut de l'expose des seize intervalles ("conjonctions").
Notre texte pr6sente done la partie initiale d'un bref traite de la musica

plana. L'attribution d'auteur donnee dans notre manuscrit interessera surement
les specialistes, surtout en vue d'une edition critique encore manquante du Luci­
darium, ou l'on retrouve parfois litteralement6 presque tous les elements de
notre texte. On sait que les ouvrages authentiques de Marchetto sont, dans
l'ordre de leur composition, le Lucidarium in arte musicae planae, le Pomerium
in arte musicae mensuratae, et la Brevis compilatio in arte musicae mensuratae1.

4 Voir ci­dessous le passage 2­3, n. a.
5 Voir la traduction francaise ci­dessous ou nous avons retabli en italiques, .a forme

originale des le'azim.
6 Comparer GS III, 120a ("De clavi") avec le contenu des passages 1­5 et 8­11; GS

III, 90­91 ("De mutatione") avec le contenu du passage 12­15; GS III, 101 etc. ("De tonis")
avec le contenu du passage 16­29; GS III, 92b etc. ("De conjunctionibus vocum") avec /e
fragment ifnal du texte, 30­34.
י Voir H. Huschen, in MGG VIII (1960), col. 1626­1629, ou il faut ajouter a la biblio­

graphie, les travaux de G. Vecchi, in Quadrivium I (1956), pp. 153­205 et par ce meme auteur
l'edition du Pomerium dans CSM VI (Rome 1961), et R. Monterosso, "Un compendio
inedito del 'Lucidarium' di Marchetto da Padova", dans Studi medievali, (Spoleto 1966),
seira terza, anno VII, fasc. II, pp. 914­931.
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Fragment Hebrcuque d'un Traite 3

Aucun de ces traites n'est dat­e, mais d'apres les d­ecouvertes r­ecentes, le Luci­
darium daterait de 1317­13188, le Pomerium d'entre 1317/1318 et 1326/13279
et la Brevis compilatio est surement post­erieure au Pomerium puisqu'elle en
est une adaptation r­esumee. Notre texte repr&enterait done, si !'attribution
d'auteur est exacte, le t6moignage unique de la redaction par Marchetto d'une
sorte de "Brevis compilatio in arte musicae planae", autrement dit d'une
adaptation retunree duLucidarium comparable acellequ'il effectuaduPomerium.
Nous laisserons aux sp­ecialistes l'­etude de l'authenticit­e de !'attirbution de

notre texte a Marchetto. II suiffra de signaler ici, en vue de cette ­etude, les
quelques divergences que nous avons relev­e entre le Lucidarium, d'apres
!Edition de Gerbert (GS HI, 64­121), et notre texte auquel il sera renvoy6
en employant le sigle Heb. suivi de chiffres arabes qui se referent a la numrfo­
tation des passages dans notre Edition ci­dessous.
L''enum'eration des notes de la main guidonienne se pr&ente ainsi dans

les deux sources:

Lucidarium (GS III, 120a) H­eb. 1­4
7 graves (A­G) 8 graves (r­G)
7 aigues (a­g) 7 aigues (a­g)
4 suraigues (aa­dd) + 1 (ee) 5 suraigues (aa­ee)

Dans le passage sur les modes authentiques et plagaux on trouve la divergence
suivante:

Lucidarium (GS III, 101b) H6b. 24, 25, 29
4lettres ifnales: DEFG 4 "Finali" : DEFG
4 "conifnales" : atjed 3 "conifnali": atjc

Le texte ­edit­e par R. Monterosso (voir n. 7), p. 927, donne ­egalement les
4 "conifnales" acfjcd. Signalons aussi les termes employ'es: Tonus, tropus, she
modus (avec essai d'­etymologie) dans le Lucidarium (GSHI, 101a); toni sive
modi, dans le texte ­edit­e par R. Monterosso (voir n. 7), p. 927 toni dans
Heb. 16­29.
L'^num^ration des 16 "conjonctions" (=intervalles mifotdiques) se pr­esente

ainsi dans les deux sources:

Lucidarium (GSHI, 92b) H6b. 30
1 Semitonium "tono"
2 tonus "semitono"
3 semiditonus "ditono"
4 ditonus "semiditono"

8 1310­1318 selon G. Vecchi, voir la note pr6c6dente.
9 1321­1326 selon G. Vecchi, voir n. 7.
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6 Israel Adler

II. TEXTE ET TRADUCTION
]Pairs, B.N., Ms. Heb. 1037, ff. 28a­ דף ,1037 עברי כ"י לאומית' ספריה נפריס'
29a.] 28א­29א]

1 Marchetto a dit:iiya 20 posi­ הנחות, עשרים מרקיטו: 1אמר
tions­ /mwizjo/h dans leur langue ­ מהם ­שמנה ביד. הם בלעז' אפוסאציוני
dans la main. 2 Huit parmi elles הראשונים והם בלעז' גראוי כבדים'
sont lourdes [= graves] ­ gravi en סול בגי' וממימי' אוט' מגאמה המתחילים
langue etrangere ­et ce sont elles אקוטי צלולים' מהם 3ושבעה אוט. רי
les premieres, debutant par gamma­ וממימי' רי' מי לא אה מן ומתחילים בלעז'
ut, et ifnissant avec Ga sol re ut. הם מהם *וחמשה שני. אוט רי סול בגי'
3 Sept parmi elles sont aigues ­ בלעז' אקוטי סופרי הצלולים' על צלולי'
acute en langue tfrangere ­ d<§bu­ סוף עד שני רי מי לא אה מן ומתחילי'
tant par a la mi re et ifnissant avec מקומות בשלש הקולות צמיחת 5שרשי היד.
lesecondg solre ut. 4cinq parmi ומן הכבדים' צומחים החזה מן באדם:
elles sont suraigues ­ sqsmracuet en ונקראים הצלולים' צומחים הגרון
langue Etrangere ­ d6butant par le העל צומחים הראש ומן כן' גם אמצעיים
second a la mi rea [et allant] jusqu'a קפאציאי. ונקראים הצלולים
la ifn de la mainb. 5 Les racines de
la provenancea des sons (qolot) se

trouvent entrois endroits chez l'hom­
me: de la poitrine proviennent les
lourds [ = graves], de la gorge pro­
viennent les aigus, appeets "egalement
moyens, et de la tete proviennent les
suraigus, appeles capocdi.

<> Regie: Lorsque l'achevement או ברי או באוט ההשלמה כשתהיה *כלל:
sera sur wou re ouw/, [la mutation]a אאשי­ לעלות' עומדות הקולותג במי'
est ascendante­ ascendere enlangue או בסול או בפא ישלמו ואם בלעז! נדרי
dtrangere ­ et si [elle] s'acheve sur בלעז. אדשינדרי לרדת' עומדות בלא
fa ou sol ou la [elle] est descendante סול פא סקנדיט' מי רי אוט ובלשונם
­ descendere en langue 6trangere. דסיננחיט. קוקוי לא
י Et dans leur langue [on dit:] ///re
mi [a]scendit, fa sol la quoque de­
scen[d]it.

1 Fol. 28a, 11. 1­2.
2­3 LI. 2­5.­ a) Contrairement a Juda ben Isaac, le traducteur hdbralque de ce texte

ftemploie pas de correspondances hdbraiques pour les lettres­notes latines A­G, qu'il transcrit
phon6tiquement ainsi: A=ah, B=be, C=?e, D=de, E=i, F=ef, G=gi.
4 LI. 5­7.­ a) C'est a dire: aa la mi re. ­ b) C'est a dire: ee la mi.
5 LI. 7­10. ­ a) Litteralement: croissance.
6­1 LI. 10­13. ­ a) Litteralement: les sons {qolot) sont ascendants. Comparer le texte
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Fragment Hebralque d'un Traite 7

8 Les sept/a qui sont dans la main דינם היה ביד' שהם פא השבעה 8כל
auraient dQ etre tous des clefs, mais פשט בלבד השנים אך מפתחות להיות
la coutume s'est r­epandue de n'en שמו לכן בלעז' סנאפיגורא בם לנגן המנהג
retenir que deux pour jouer ­ [ce ­ הטבעי פא 9והמ מפתחות. בלבד אותם
qu'on appelle] segnaifgura en langue ופא אוט' פא איף עם אשר ­ דנאטורא2
6trangere ­c'est doneceux­la seule­ אוט. פא סול צי עם אשר קוואטרו דבי
ment que 1'on a mis comme clefs. תנועה' זו באי לידע כדי צריך והמפתח
9 Ce sont le/a naturel ­ dem/wo* תדע ובה הנגון מתחיל בלעז' ­נוטה qui est avec Ffa utb et le/o de b הבי "ובמפתה אחריה. הנמשכות התנועות
quadroc, qui est avec c solfa utd. 10 באוט' או בפא או בסול או מתחיל קוואטרו
La clefest n­ecessaire pour savoir par או בפא או מתחיל הנאטורא ובמפתה
quelle note (tend'ah)­ nota en langue באוט.
6trangere ­ commence le chant, et
grace a elle tu connaitras les notes
)tenii'dt) suivantes. 11 Avec la clef
du b quadroa on commence soit par
sol soitpar /a soit par ut, et avec la
clef du naturab on commence soit
par/a soit par ut.
12La ifn de la descente des notes וסוף אוט היא התנועות ירידת טסוף

(tenuot) est ut et la ifn de leur mon­ עד ירד שלפעמים 13ולפי לא. היא עליתם
tee est la. 13 Et puisque parfois, לפעמי' או יותר לרדת צריך ועדיין אוט
­etant descendu jusqu'a ut, on a be­ לכן יותר' לעלות צריך ועדיין לא עד עלה
soin de descendre davantage, ou par­ מקול ההליכה והוא הקולות שנויי נתקנו
fois, tfant mont­e jusqu'a la, on a אחד בחלק או בעינו אחד בקו אחר קול אל
besoin de monter davantage, on a "הטונוס ספאציו. חלק ליניאה' קו ­ בעינו
recours pour cela a la mutationa,
e'est a dire au passage d'un [nom de]
note (qol) a un autre [nom de] note
)qol), [se trouvant] sur une meme
ligne ou dans un mSme interligne ­
ligne [appel"ee] Hnea [en langue 6tran­

. gere], interligne [appeet] spazio [en
langue Strangere]. 14 Tonus, e'est

de cette "regie" avec celui de YArs nova de Philippe de Vitry, CSM, 8, ch. X, 14 (p. 20).
8­9 LI. 14­17. ­ a) "de natura" [= de l'hexacorde naturel], ajoute posterieurement au

dessus de la ligne. ­ b) Autrement dit le F(fa ut) des graves. ­ c) C'est a dire de l'hexacorde
"dur". ­ d) Autrement dit le c(solfa ut) des aigus.
10­n LI.18­20.­ a) C'est a dire: c(sol fa ut) des aigus. ­ b) C'est a dire: F(fa ut) des

graves.

12­13 Fol. 28a, 1. 20 ­ fol. 28b, 1. 1. ­ a)Litteralement : changement des [noms des]
notes (qdldt). "­15 Fol. 28b, U. 1­3.
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g Israel Adler

la conjonction de deux notes (qdloi) יחד, שלמים קולות שני התחברות הוא
entieres, comme ut­re, c'est un tonus; מי טונוס' מי רי טונוס' הוא רי אוט כגון
re­mi, tonus ; mi­fa, semitonus ; fa­sol, טונוס. סוללא טונוס, סול פא טונוס' שימי פא
tonus; sol­la, tonus. 15 Ceci dans בירידתט. וכן געליתמ "זה
leur mont"ee et il en est de meme dans
leur descente.

16 Au d6but les toni 6tablisa dans במלאכה המונחים הטוני "כראשונה
cet art dtaient [au nombre de] qua­ כי גירגורי ע'ג "וראה ארבעה. היו הזאת
tre. ל1 Et s[aint]a Gr­egoire a vu ביותר קשה בלעז' מנדאנה15 אנושי' בקול
qu'avec la voix humaine ­ mun­ חלק לכן ויותר קולות ח' לרדת או לעלות
danab en langue etrangere ­ il est 18ארבעה שמנה. מהם ועשה הראשונים הד'
tres diiffcile de monter ou de descen­ וארבעה בלעז' אוטינטיצי ראשונים' מהם
dre davantage qu'une octave (8 בלעז. פיאגאלי*1 נמשכים' מהם
qoldt), c'est pour cela qu'il divisa les הם והנמשכים הא"גה"ז הם ."והראשונים
quatre premiers et en ift huit. 18Qua­ כי ראשונים הם 20ןהראשונימ .rrvrnn
tre parmi eux sont [dits] premiers ­ מובהקים הם ואז קולות חי עד עולים
autentici en langue dtrangere ­ et דסוברא פריפיטי בעליונה' אמתיים21
quatre parmi eux sont [dits] prolon­ הוא קולות מחי יותר עלה מואט בלעז.
g­esa­/>/aga/ib en langue Strangere. אמתי. אינו מחי פחות ואם מאמתי יותר
19 Les authentiques sont les ler, 3e, אמתי נקרא ואז אחד טונו טויורדים
5e, 7e et les plagaux sont les 2e, 4e,
6e, 8e. 20 Les authentiques sont
authentiques car ils montent jusqu'a
l'octave (8 qoldt), et alors ils sont
]dits] "parfaitsa d'en haut" ­ per­
fetti de sopra en langue Etrangere.
21 S'il [ = le mode authentique] mon­
te plus qu'une octave (8 qoldt), il est
]dit] "plus que parfait" et si [il mon­
te] moins qu'une octave (8 qoldt) il
est [dit] "imparfait". 22 [Si] on

" LI. 4­5. ­ a) Litteralement: "pos6s"." LI. 5­1. ­ a) Chez les juifs italiens le 'ayin est employe comme equivalence de "S"
pour !'abbreviation de "Saint" (renseignement aimablement communique par le Dr. L. Levi). ­
b) Sic pour humana ou umdno ?

18 LI. 7­8. ­ a) Ou "tires", ou "deirves"; voir aussi le texte de Juda ben Isaac, V, 6­1,
note d. ­ b) Piagali pour plagali, deformation courante en italien du nexus latin "pi" en
"pi" (ex.: plus > piu).
19­20 LI. 8­10. ­ a) II faut probablement comprendre l'emploi des deux termes hebralques

muvhaqtm et amittiyytm comme Equivalents alternativement au tenne italien perfetti; uKe­
rieurement (voir le passage 20) seul le terme amittt sera retenu comme equivalent deperfetto.
21­22 li. 10­13. ­ a) Suivi, en ifn de la ligne du ms., de !'amorce du mot suivant.
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THE CONCEPT OF MODE IN EUROPEAN SYNAGOGUE CHANT

An analysis of the AdoSem Malak Shtejger

Hanoch Avenary,Tel Aviv

When the traditional chant of European (Ashkenazi) synagogues was transcribed
in modern notation and compared with contemporary music during the nine­
teenth century, the special character of certain melodical and formal traits
soon became obvious. In particular, some strange modal structures were
revealed that differed both from the present and from the past formsofWestern
music, or appeared to perpetuate some of them in an anachronistic way. To
begin with, very summarily they were placed on a par with the Phrygian and
Mixolydian ecclesiastical modes1 ; more cautiously, Ferdinand Hiller spoke
of "tunes that cannot be inserted in our system because of their haphazard
semi­tones and augmented Seconds, but nevertheless are not lackinga.. .

tonal basis, or how that may be called".2
The ifrst attempt at a systematic description of the traditional modes of

the Ashkenazi synagogues was made by the Viennese cantor Josef Singer3
who initiated the useofthe professional term Shtejger that was already familiar
to his colleagues as a designation of modal genres ; this word means in Yiddish
"mode, modus, manner" (e.g., lebens shtejger = mode of life). Singer still
had the impression that a scale of eight notes was suiffcient to describe the
range of a mode ­ in accordance with the scholastic opinion concerning
Plainsong. In this way, he established three principal Synagogentonarten,
declaring the remaining modes a blend or mixture of these three, and named
the shtejger after the initial words of important prayers chanted to them. The
next step of relating the singing practiceof the East­European synagogue song

x H. Weintraub, Schire Beth Adonai oder Tempelgesange (Konigsberg 1859), Vorwort,
p. 1. ­ S. Naumbourg, "Etude historique sur la musique des H6breux", in his Agudat
Shirim, Recueil de chants religieux et populaires des Israelites (Paris 1874), p. XIV; scales
with augmented Seconds pointed out p. XV­XVI. ­ Zvi Nisan (Hirsch) Golomb, Zimrat­
Yah (Wilna 1885), § 10.

2 Ferdinand Hiller, Kunstlerleben (Berlin 1880), p. 295.
3 Josef Singer, Die Tonarten des traditionellen Synagogengesanges {Steiger); ihr Verhdltnis

zu den Kirchentonarten und den Tonarten der vorchristlichen Musikperiode (Vienna 1886).
abstracts in A. Friedmann, ed., Dent AndenkenEduard Birnbaums (Berlin 1922), pp. 90­100.
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12 Hanoch Avenary

to order and system was carired out by P. MinkowskR His modes are four
in number and are again understood as octave scales; some of them have
different intervals in ascent and in descent.
Early in this century, the deifnition of a shtejger was reifned by the realization

that it need not be bound to repeated octave scales; it may extend over a
wider or narrower range than the octave, and individual notes may be lowered
or raised according to their position in the ifrst or the second octave. A. Fried­
mann5 was the ifrst to propose such "utilitarian scales" (Gebrauchsleitern) for
the shtejger. As knowledge and understanding of the principles governing the
oriental maqamat, ragas and similar phenomena (such as the modes of the
neo­Greek church) increased, investigators recognized their resemblance to
the structure of the shtejger6. They started asking whether, besides the speciifc
scale, a certain stock of motives might also belong to the characteristics of
the synagogue modes; they even asked if an ethos was connected with them
as is the case with the maqamat and ragas. Moreover, it was suggested that a
htejger should be deifned not by means of an abstract scale, but rather by a
formula model demonstrating the most typical movements (motives) within
the scalar framework, similar to the practice of the singers of the Orthodox
Church7. As far as I know, E. Werner8 was the ifrst to produce such a formula
model as a demonstration of the shtejger.
The earlier investigators had been trained synagogue cantors and knew the

facts and problems from within. They found it easy to communicate with each
other, and it was possible to arrive at a consensus of opinion without working
out the theses to the last detail. In particular, they neglected the systematic
establishment of the motive­stock of the shtejger^, relying, instead, upon
general impressions that could be taken as self­explanatory by the initiated.

4 P. Minkowski, "ftazanut", in Ozar Yissrael, Vol. IV, (New York 1907­1913), p. 263. ­
Other suggestions came from A. Eisenstadt, Alt­israelitische Uturgische Gesdnge (Berlin 1897),
p. I; I. Schwarz, "Ueber Chasonus und Steiger", DerJudische Cantor,XVI(Bromberg 1894),
reprinted Firedmann, Dem Andenken E. Birnbaums, ed. itt., pp. 198­206.

5 A. Friedmann, Der synagogale Gesang2 (Berlin 1904), p. 87.
6 A. Z. Idelsohn, "Der synagogale Gesang im Lichte der orientalischen Musik", Israeli.

tisches Familienblatt, Jahrgang 10 (1913); reprinted A. Friedmann, Dem Andenken E. Birn­
baums, op. itt., pp. 62­69.
י J. B. Rebours,Trait e de Psaltique (Paris 1906), pp. 97;112.­ Cf. also Daliah Cohen,

"Patterns and frameworksof intonation", JournalofMusic Theory XHI/1 (1969), pp. 78­85.
8 E. Werner, "Jewish music", Grove's DictionaryofMusicand Musicians5, Vol. IV (1954)

p. 628. ­ Idem, "The musicof post­Biblical Judaism", NewOxford Historyof Music, Vol. I
)1957), p. 320­324.

9 An exception: A. Z. Idelsohn, "The Mogen­Ovos­Mode; a Study in Folklore", HUCA
XIV (1939), pp. 559­574 (formerly as "Der Mogen­Ovos­Steiger; eine folkloristische Studie",
Der Judische Kantor, VII (Hamburg 1933), No. 1, pp. 3­6).
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Mode in European Synagogue Chant 13

It has proved impossible, however, to elucidate, or even to ask questions about,
melodic structure and particularities of modality without a substantial know­
ledge of the motives belonging to a certain cycle of chants. This paper under­
takes to supply part of the missing links with regard to one of the more im­
portant shtejger, and to outline the resulting conclusions.
The subjectofinvestigation is the Ashkenazi synagogue mode called AdoSem

malak shtejger after the initial words of Ps. XCIII ("The Lord reigneth").
It maybe regarded as the second in signiifcance after the Ahavah rabbah mode,
but is better suited to an analysis by its more deifnite limits of application.
The following examination of the AdoSem malak mode is based upon a
sample of 30 melodies chosen to represent a cross­section, i.e., with due
consideration given to such variables as may inlfuence the distribution of
motives: assignment to different liturgical purposes, synagogal or domestic;
origin in different countries or provinces; prose or poetical texts; recitative
or "melody" characterof the tune; different period and authorshipof notation.

1. Tonal Range (Scale)

The "scale" of the AdoSem malak shtejger was formerly sometimes called
"Mixolydian" because of the diminished Seventh that characterizes it. Ac­
cording to present concepts, its tonal range can be speciifed as given in
Example 1 (the pitch not to be understood as absolute, but merely as con­
venient for performing most of the melodies).

Ex. 1

\l ..­■■>■. i' U ■;"" .­ . . 31
The Seventh above the ifnal note is diminished botb^in ascending and des­

cending movement. Whenever melodies go beyond the octave range, a minor
Tenth appears ; andifthey descend below the ifnal note the subifnal is sharpened
a semitone. Thus, a major Third stands opposite a minor Tenth, and the
lfattened Seventh faces the sharpened tone below the ifnal note.
Points of rest of the melodies ("half­clauses", "semiifnals") are located at

the Fifth and Third. The Fifth is the most prominent note in most of the
melodies ­ a "dominant" according to the concept of the church modes;
in rare cases it may even assume the function of a ifnalis. On the other hand,
the Fourth is a very marginal note and is occasionally passed over; this feature
distinguishes the shtejger from the ecclesiastical modes with which it has been
compared. Some cases of a Fourth sharpened when leading to the Fifth
occur, almost exclusively, with one and the same notator (A. Friedmann,
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14 Hanoch A venary

Example 3a; but also with G. Selig10, in 1777); they may. be considered as
secondary ­ probably inlfuenced by the notatofs thinking in the terms of
contemporary harmony.

2. Standard Motives

The Adosem malak Shtejger, as represented by our test specimens, contains
a stock of eleven standard motives each of which occurs at least four times,
but in the majority of cases more often, in the examined tunes. These motives
are of a melodic character with changing rhythmic conifgurations; but their
basic melodical form or "idea" may also be expanded or abbreviated in many
ways, as we shall see below. The motives cannot be classiifed as initial, inter­
mediate and ifnal: only their "preference for a certain function" can be recog­
nized, which does not preclude varying applications. The following Example 2

Ex. 2

iSt&liotive . Often coupled with A

Follows often A(­B)

||Drh:I ן,,^., ,UK,,■, , ,

Frequently used as half­clause; follows
often A(­B)C.

rfl^m: j 1.| ||j 1: [/1||J j 11 1 M<: /} ן \י /77 ח 1 /<■' J­ H /f¥
Preferred as final clause, but used also as semifinal and even initial motive­

/<$ S; \jJhU \ II J1.1 ^ cfj^ J7 llEi'U; [J II ^^■l iif'^ ­1 II

A ­­"ti­tive Ph­ nafrc8!^.0008310™117
LJ

iefjj ■}*. Jjj j 1 11 jJ ■{f fy J'i ח 1 1t"1JJ jti II

A not too frequent, but characteristic motive

inearllv0^ "five, Final and semifinal clausegenerally couples with others
|K| |_

Intermediate phrase , infrequent in the sampler, examined

"> Gottfired Selig,Der Jude; eine Wochenschrift (Breslau 1777), Part II 7; HI 25.
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